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ÉDITORIAL

Le 19 mars nous fêterons la Saint-Joseph

Que sait-on de l'époux de Marie ?

PAR VÉRONIQUE VOLKEN 
PHOTO : DR

Joseph, un homme juste qui a 
accepté d’accueillir Marie et son 
enfant à la suite du message de 
l’ange. Le 8 décembre 2020, le pape 
François a inauguré une année 
Joseph pour marquer le 150e anni-
versaire de la déclaration de saint 
Joseph comme patron de l’Eglise 
universelle.

« Voici que tu concevras et enfan-
teras un fils et tu lui donneras le 
nom de Jésus » (Luc 1, 31). La révé-
lation du projet de Dieu bouleverse 
Marie. Mais elle bouleverse aussi 
un homme : Joseph, son fiancé, 
dans la maison duquel Marie, 
comme toute promise juive de 
l’époque, n’habite pas encore. Car 
si l’enfant naît de Dieu, il naît aussi 
d’un couple. Et le récit de l’Annon-
ciation de l’évangile de Luc ne peut 

être dissocié de celui de l’Annonce 
de l’ange à Joseph, dans l’évangile 
de Matthieu.

« Avant qu’ils eussent mené vie 
commune, Marie se trouva enceinte 
par le fait de l’Esprit. Saint Joseph, 
son mari, qui était un homme juste 
et ne voulait pas la dénoncer publi-
quement, résolut de la répudier 
sans bruit » (Matthieu 1, 18-19). 
Matthieu, poursuivant son récit, 
raconte qu’un ange apparaît en 
songe à Joseph pour lui deman-
der d’accueillir, à travers sa future 
paternité, le dessein de Dieu ; l’ange 
révèle aussi à Joseph le nom qu’il 
devra donner à celui qui deviendra 
son fils : Jésus, c’est-à-dire « Yahvé 
sauve ». Au long des deux premiers 
chapitres, Matthieu continue à évo-
quer le rôle déterminant de Joseph 
dans l’enfance de Jésus, depuis sa 
naissance à Bethléem (la cité de 
David, dont Joseph est lui-même 
issu) jusqu’à l’installation de la 
famille à Nazareth, en passant par 
la fuite en Egypte (Matthieu 1 et 2).
 LIRE : Saint Joseph, un père 
modèle ?

Joseph est nommé quatorze fois 
dans les évangiles. Il est évoqué à 
plusieurs reprises comme étant le 
père légal de Jésus : « C’est Jésus, le 
fils de Joseph de Nazareth » (Jean 1, 
45 ; Jean 6, 42 ; Luc 2, 48 ; Marc 6, 
3). Luc et Matthieu soulignent aussi 
que Jésus, par cette généalogie ter-
restre, est issu de la haute lignée du 
roi David (Matthieu 1, 1-17 ; Luc 3, 
23-38). Ils le rattachent ainsi aux 
principaux dépositaires des pro-

messes messianiques, Abraham 
et David, ainsi qu’aux descendants 
royaux de ce dernier.

Ces indications ont été « complé-
tées » dans la mémoire chrétienne 
par de nombreux récits dits « apo-
cryphes » (c’est-à-dire non authen-
tifiés par l’Eglise, en raison de 
l’obscurité de leur provenance ; ces 
textes doivent donc être accueillis 
avec prudence. D’après le Pro-
tévangile de Jacques (IIe siècle) et 
l’évangile du Pseudo-Matthieu 
(VIe siècle) par exemple, Joseph 
aurait été un homme déjà âgé au 
moment d’épouser Marie. Veuf, 
il aurait eu lui-même des enfants, 
et même des petits-enfants, déjà 
plus âgés que sa fiancée. C’est cette 
progéniture d’un premier mariage 
de Joseph que les évangiles cano-
niques (c’est-à-dire reconnus par 
l’Eglise) nommeraient « les frères 
de Jésus », des demi-frères, en 
fait. Cette hypothèse ne repose 
sur aucune base exégétique. Elle 
a néanmoins influencé certains 
penseurs chrétiens des premiers 
siècles, ce qui souligne l’impor-
tance qu’attachait l’Eglise ancienne 
à la virginité perpétuelle de Marie.

Depuis le XVe siècle, Joseph fait 
l’objet d’une dévotion populaire 
très répandue. Sa fête est célébrée 
le 19 mars.

https://croire.la-croix.com/
Les-formations-Croire.com/
Theologie/10-cles-pour-decouvrir-
Marie/1re-etape-Qui-est-Marie/
Que-sait-on-de-l-epoux-de-Marie
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 Epiphanie                                                                                                                                            

Calendrier paroissial

En mars
Jeudi 2 14h15 Groupe Ozanam
Jeudi  9 14h30 Mouvement Chrétien des Retraités (MCR) à Sainte-Marie du Peuple
Samedi 11 20h Concert Cantoria à l'église. Entrée libre. Chapeau à la sortie
Mercredi 15 18h30 Prière à l'église suivie de la soupe de Carême à 19h
Mercredi 15 20h Tables de la P(p)arole au temple du Lignon

Messe dominicale les dimanches à 11h. 
Journée de Prière des femmes le vendredi 3 mars 
à 14h30 au temple du Lignon.

Prière des mères les mercredis à 10h à la chapelle. 
Chorale les jeudis de 19h à 20h à l’église.
Groupe des Jeunes les jeudis scolaires à 20h.

Au livre de la vie
Est entré dans la lumière du Ressuscité
Gilbert Gilli, le 30 janvier, au chemin des Pla-
tières 
« Que le Dieu de la Vie lui fasse découvrir 
la splendeur de sa gloire. »

Quête pour les enfants  
de l’hôpital de Bethleem
PAR VÉB

C’est une somme de Fr. 2192.60 qui a pu être 
versée par M. Vetterli en faveur de cet hôpi-
tal. Un grand merci à chacun de vous pour 
sa générosité et à Suzanne et Hans-Ruëdi 
qui se sont donnés pour que cette tradition, 
de vente des cœurs en chocolat, soit vivante 
toute la période de l’Avent. Merci également 
aux enfants qui se sont chargés d’aller d’un 
paroissien à l’autre, le sourire aux lèvres, pour 
cette collecte. 

Méditation chrétienne
Un nouveau groupe a vu le jour à l’Epiphanie. 
Il s’agit de méditation chrétienne. Cela a lieu 
les mercredis à 19h30 dans la chapelle. En lien 
avec la pastorale de la spiritualité de l’ECR.

Rencontre avec les personnes  
malvoyantes et malentendantes 
Mercredi 8 mars de 14h à 16h à la cure
M. Nicolas Baertschi, animateur pastoral, travaillant entre 
autres dans la Pastorale des personnes en situation de handicap 
à 20%, a rencontré le Conseil de communauté fin 2022. 
De cette réunion sont ressortis plusieurs rendez-vous :
En janvier Nicolas Baertschi est venu évaluer l’église et le 
temple du Lignon concernant les micros, la place et l’éclairage 
de la personne à l’ambon, dans un souci de compréhension 
des lectures.
Le 27 février il instruira les lecteurs et lectrices par un cours 
de 2h.
En mars, enfin, c’est une rencontre avec toutes les personnes 
malvoyantes et / ou malentendantes de notre unité pastorale, 
qui est organisée à l’Epiphanie. Voir affiches à l’entrée de l’église.

Jeûne en Carême  PAR VINCENT BAERTSHI

Comme chaque année, je vous invite à vivre une semaine 
de jeûne en Carême, du 18 mars au 24 mars 2023, Aïre-Le 
Lignon.
Dans notre quartier ce groupe œcuménique est en lien avec 
une cinquantaine de groupes en Suisse romande et la cam-
pagne de Carême (https://voir-et-agir.ch/pour-les-paroisses/
groupes-de-jeune/), vous invite à vivre une semaine de jeûne 
et être en bonne santé.
Une soirée d’information aura lieu le mardi 28 février à 20h à 
la paroisse de l'Epiphanie (pl du Lignon 32).
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 Sainte-Marie du Peuple                                                                                                                

Calendrier paroissial
Célébration des messes : chaque dimanche à 9h30 / En semaine, le mercredi à 8h30

En mars
Dimanche 5 11h30-17h Repas communautaire et après-midi jeux

Mardi 7 19h30 Répétition de la chorale
Jeudi 9 14h30 Messe et rencontre Mouvement Chrétien des Retraités
Mardi 14 19h30 Répétition de la chorale
Mardi 21 19h30 Répétition de la chorale
Samedi 25 14h-17h Loto organisé par le MCR et ouvert à tous
Mardi 28 19h30 Répétition de la chorale

Dimanche 5 mars
« De quel monde voulons-nous être responsables ?
Justice climatique, maintenant !
Manger équitable pour les autres et pour la planète.

11h30 : Apéritif
12h : Repas communautaire avec panier à votre bon cœur : 
la collecte sera en faveur des paysannes et paysans du Sud 
dont les projets soutiennent une agriculture à petite échelle 
qui mise sur des échanges, une culture adaptée à l’environ-
nement et une commercialisation locale.

Au menu : soupe de Carême, fromage, tarte aux pommes

Après-midi : jeux de société

Vous êtes tous et toutes, seul ou en famille, petits et grands, 
les bienvenus !

Samedi 25 mars 
de 14h à 17h

LOTO
organisé par 
le Mouvement Chrétien 
des Retraités (MCR)

Ouvert à toutes et à tous

Oyez ! Oyez ! Vous aimez chanter ?
Alors venez nous rejoindre à la chorale paroissiale de Sainte-Marie du Peuple
Nous vous accueillerons avec joie !
CHANTER LA MESSE, C'EST PRIER DEUX FOIS
Répétitions les mardis à 19h30 à la paroisse Sainte-Marie du Peuple
Pour plus d’informations, contacter : Gisèle Borcard, tél. 022 796 47 46
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 Saint-Pie X                                                                                                                                  

Calendrier paroissial

Mercredi 1er 20h Répétition chorale

Vendredi 3 19h Rencontre confirmands et Teenstar

Lundi 6 19h Réunion Conseil de communauté

Mardi 7 19h45 Répétition chorale africaine

Mercredi 8 20h Répétition chorale

Samedi 11 10h Rencontre Eveil à la foi et catéchèse familiale

Mardi 14 19h45 Répétition chorale africaine

Mercredi 15 20h Répétition chorale

Mardi 21 19h45 Répétition chorale africaine

Mardi 28 19h45 Répétition chorale africaine

Mercredi 29 20h Répétition chorale

Vendredi 31 20h Rencontre confirmands

Des rendez-vous en mars

Dimanche 12 mars messe des familles à 10h30 à Saint-Pie X 

Messe des familles 

Au livre de vie

Notre communauté a eu la joie d’accueillir par le baptême 
le Saint-Pie X le 7 janvier 2023 
VOKOUMA Anaëlle, Inaya 

Sont entrés dans la lumière du Ressuscité
LIMMOIS Julien, Jean-Claude (1950), le 22 décembre 2022 
PETERHANS Albert (1919), le 2 février 2023 
TATZBER Albert, Franz (1934), le 3 février 2023

« Frappe à ma porte, Toi qui viens me déranger, 
Frappe à ma porte, Tu viens me ressusciter.
Je ne sais ni le jour, ni l’heure, mais je sais que c’est Toi, Seigneur ! »



 Saint-Pie X     

Projet immobilier de la paroisse Saint-Pie X

Nous voudrions vous communi-
quer les dernières informations 
concernant notre projet immo-
bilier depuis que l'autorisation de 
construire est entrée en force en 
septembre 2022. 

Petit rappel historique : 
Depuis quelques années le Conseil 
de paroisse à Saint-Pie X évaluait 
les conditions d’utilisation de ses 
locaux et constatait des difficultés 
quant à leur maintenance, finan-
cement et adéquation relative aux 
besoins réels actuels. On peut 
résumer ces points comme suit :
1. La cure et l’église nécessitent 

d’effectuer des travaux impor-
tants et la paroisse ne compte 
pas avec les fonds nécessaires à 
son financement.

2. Les ressources financières 
traditionnelles de la paroisse 
comme les dons et les quêtes 
devenant de plus en plus 
limités, la recherche d’autres 
sources de revenus permet-
tant de faire face aux frais de 
fonctionnement était devenue 
impérative.

3. Les grands volumes des bâti-
ments ne sont plus adaptés à la 
fréquentation des offices dans 
le cas de l’église, ni aux autres 
activités concernant les locaux 
de la cure. Dans les deux cas 
par exemple, les volumes à 
chauffer pendant l’hiver sont 
extrêmement élevés ainsi que 
les coûts.

A la lumière de ces éléments, une 
réflexion globale sur le devenir 
pastoral et financier de la paroisse 
s’imposait. 

Du côté pastoral, il est identi-
fié qu’une église modulable, de 
dimension modeste pour les célé-
brations de semaine et du week-
end, extensible pour les grands 
moments de l’année liturgique, 
Pâques et Noël, serait souhaitable. 
Du côté financier, devant pen-
ser non seulement à la situation 
actuelle, mais aussi au finance-
ment pour les années futures, il est 
apparu que la construction d’un 
immeuble de logements pourrait 
répondre aux attentes. 

Les études réalisées ont montré 
que la seule variante remplissant 
toutes les conditions ci-dessus 
était celle qui passait par la démo-
lition / reconstruction de l’église 
et la réalisation d’un immeuble de 
près de 75 logements. 

Compte tenu de la complexité 
d’un tel chantier et du temps 
nécessaire pour le mener à bien, la 
paroisse a confié cette réalisation 
à l’Eglise catholique romaine – 
Genève (ECR).

Dans un premier temps, le Conseil 
de paroisse avait mandaté sans 
frais trois bureaux d’architec-
ture pour identifier et chiffrer les 
travaux de réfection de la grande 

salle. L’un des bureaux a renoncé, 
un autre a fait une proposition 
de rénovation partielle de l’ordre 
du million de francs et le troi-
sième a suggéré de construire un 
immeuble sur le terrain, côté Ave-
nue de Crozet, le rendement de 
cet immeuble devant permettre 
de financer progressivement les 
travaux de réfection. Le conseil 
a approché l’ECR pour avoir son 
avis sur un tel immeuble, voire 
sur un immeuble à construire sur 
toute la parcelle. Devant l’ampleur 
de cette démarche, l’ECR s’est pro-
posé de prendre en charge de nou-
velles études plus approfondies. 
Ceci impliquerait la démolition de 
toutes les constructions actuelles. 
Le financement serait assumé par 
l’ECR, pour autant que la paroisse 
Saint-Pie X soit d’accord de lui 
faire don du terrain. 

En effet, de nouvelles réglemen-
tations bancaires ne permettaient 
plus d’établir un droit de super-
ficie au nom de la paroisse. Par 
conséquent, l’ECR devait devenir 
propriétaire du terrain pour que 
celui-ci soit considéré comme 
fonds propres d’un crédit hypo-
thécaire. 

En contrepartie de cette cession de 
terrain, l’ECR mettra à disposition 
des paroissiens de Saint-Pie X les 
locaux nécessaires, sans frais, avec 
une soulte à définir pour financer 
les activités paroissiales.

PAR LE CONSEIL DE PAROISSE DE SAINT-PIE X : PHILIPPE THALMEYR ET 
L'EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE DE GENÈVE (ECR) : DOMINIQUE PITTET | PHOTOS : BASSI ARCHITECTES
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 Saint-Pie X     
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L’assemblée générale extraordi-
naire convoquée pour le 31 janvier 
2017 avait accepté à la quasi-una-
nimité moins 4 abstentions de 
faire don à l’ECR de la parcelle de 
la paroisse No 2066, commune de 
Vernier, aux conditions suivantes :
• Le don garanti ne sera effectif 

que lorsque l’autorisation de 
construire sera en force.

• Les charges pour l’ECR liées au 
don sont : 

 Réaliser un centre de paroisse 
(église et salles de réunion)
au profit de la paroisse Pie-X, 
en accord avec le Conseil de 
paroisse et les instances pas-
torales de la paroisse, en lieu 
et place de l’église et centre de 
paroisse actuel ;

 soutenir financièrement la 
paroisse par une somme 
annuelle selon des modalités à 
définir. 

Le projet :
Le projet retenu suite à une mise 
en concurrence d’idées de plu-
sieurs bureaux d’architecte est 
constitué de deux parties : la par-
tie centre de paroisse, organisée 
autour d’un cloître et la partie 
immeuble de logements.

La partie centre de paroisse com-
prend une église d’environ 150 
places, une salle polyvalente, avec 
cuisine de 120 m2, qui peut servir 
d’extension à l’église, des salles de 
catéchisme, un secrétariat et deux 
bureaux. Toutes ces surfaces sont 
organisées autour d’un cloître à ciel 
ouvert. Le clocher a été conservé 
afin de rendre visible ce lieu. Il se 
situe côté carrefour du Bouchet. 

La partie logements est composée 
de  près de 75 logements, à la fois 
de logements subventionnés que 
des logements libres. 

Le rendement de cet immeuble 
permet de dégager à terme des 
liquidités pour le financement du 
budget de la paroisse et comme 
participation au budget de l’ECR 
pour la prise en charge des salaires 
des prêtres et agents pastoraux. 

Il s’agit d’une occasion d’établir 
un nouveau partenariat entre 
la paroisse et l’ECR, mais aussi 
entre la paroisse et les paroissiens, 
futurs utilisateurs, qui se verront 
remettre une église et un centre 
de paroisse neuf au service de la 
Pastorale et adapté à l’usage et aux 
évolutions futures. 

Après avoir passé à travers divers 
obstacles : attendre l’accord défi-
nitif de la Commission de Monu-
ments et Sites, qui a pris son temps 
à se prononcer, une initiative 
contre le projet lancée courant 
2022 et qui avait donné lieu à 
une audition auprès de la Com-
mission du Grand Conseil, l’Etat 

de Genève a finalement donné 
les autorisations de démolition 
et construction du nouveau site. 
Nous devrions pouvoir commen-
cer les travaux en mai 2023 pour 
une remise de locaux prévue au 
cours du dernier trimestre 2025. 
Pendant cette période, une solu-
tion transitoire pour les célébra-
tions et les activités de la paroisse 
est en train d’être élaborée. Elle 
fera l’objet d’une information 
complémentaire dès que la situa-
tion sera fixée de manière défini-
tive avec les différentes paroisses 
de l’UP ainsi que d’autres acteurs 
de la Ville de Vernier. 

En attendant, nous pouvons déjà 
vous annoncer que le samedi  
25 mars 2023, fête de l’Annon-
ciation, notre paroisse organise 
une journée destinée à revivre 
ensemble des moments clés vécus 
dans l’église et locaux actuels. 
Les différentes animations pré-
vues pour cette occasion débu-
teront dès 11h et se termineront 
vers 19h. Vous pouvez d’ores et 
déjà réserver cette date, car vous 
êtes cordialement invités à nous 
rejoindre pour cette célébration. 

 Saint-Pie X     
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 Saints-Philippe et Jacques                                                                                                                    

Messe dominicale à l’église Tous les samedis à 18h
Chapelle : Messe tous les vendredis à 18h
 Chapelet les vendredis à 17h30, excepté le 1er du mois 
 Adoration le 1er vendredi du mois à 17h
 Moment de prière tous les mercredis à 8h45

Calendrier paroissial

Samedi 4 10h 
18h

Catéchisme première communion 1re année 
Messe avec la chorale

Samedi 11 18h Messe

Samedi 18 10h 
18h

Catéchisme première communion 1re  année 
Messe

Dimanche 19 9h30 Catéchisme première communion 2e  année

Rencontres en mars

Pour les autres rencontres encore non prévues à ce jour, veuillez consulter les feuilles dominicales 
du mois de mars.

Loto des dames 2020

PAR CHANTAL | PHOTO : FK

La charmante soirée loto a eu lieu 
le jeudi 12 janvier à la buvette des 
Ranches.
Merci d’être venu-e-s !
Grâce à votre générosité, nous 
avons récolté 830 francs !

Un immense merci à toutes les 
personnes qui ont donné de leur 
temps et de leur énergie. En effet, 
sans elles, cette soirée n’aurait pas 
eu lieu et cela aurait vraiment été 
dommage. 

Bravo aussi à nos reines de la soi-
rée

A l’année prochaine avec plaisir ! 
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 Saints-Philippe et Jacques       

Au livre de vie

Est entrée dans la lumière du Ressuscité :
Mme Mikaella DUARTE CORREIA, le 15 janvier 2023

Qu’elle repose en paix et que sa famille puisse se sentir entourée 
et soutenue par l’Amour de notre Seigneur.

Assemblée générale de la paroisse de Vernier –  
Saints-Philippe et Jacques
PAR LE CONSEIL DE PAROISSE

Les membres de notre paroisse sont invités à participer à l'assemblée générale qui aura lieu le 

Mercredi 3 mai à 19h, à la salle Saint-François 
AVEC MESSE à 18h30 

Ordre du jour
1. Pensée du jour
2. Approbation du procès-verbal de l'Assemblée générale du 25 mai 2022
3. Rapports
 – du Conseil de paroisse
 – du Conseil 
 – des groupements paroissiaux
4. Présentation des comptes de l'exercice 2022 et du budget 2023 
 Rapport des vérificateurs des comptes
5. Discussion et approbation des comptes 2022, du budget 2023 
 et décharge au Conseil de paroisse pour sa gestion
6. Propositions individuelles et divers

N.B. Il peut être pris connaissance au secrétariat de la paroisse du procès-verbal à approuver 
sous point 2 de l’ordre du jour

La vie se goûte à l’appétit de tous les jours. M. Lévy
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Chère Lectrice, cher Lecteur,

L’artiste Stromae a l’art de sur-
prendre par la dichotomie entre 
sa musique aux accents pop et les 
paroles, qu’il compose et chante. Il 
relève en effet des réalités humaines 
difficiles, jeux de mots et rimes à 
l’appui, sur un rythme allant et 
définitivement dansant.

Le tube n’est pas nouveau, cepen-
dant voilà qu’une fois de plus, 
j’écoute les paroles émanant de ma 
radio et suis bouleversée de toutes 
les situations et personnes évoquées 
par le titre « Santé ».

Démarrant par une sorte de chas-
sé-croisé entre le monde de la nuit 
dont profitent les noceurs et les 
personnes qui y travaillent – au 
service, au vestiaire, … – le chan-
teur nous emmène ensuite visiter 
les employés de nettoyage et de la 
vente au bar, énonçant certaines 
réactions hautaines auxquels ils 
doivent faire face. A chaque fois est 
scandé le refrain « Célébrons ceux 
qui ne célèbrent pas, j’aimerais lever 
mon verre à ceux qui n’en ont pas ». 
Dans la suite de la chanson, il étend 
encore son énumération aux pro-
fessions aux horaires irréguliers et 
de nuit, et à ceux qui ne peuvent, 
pour diverses raisons, dormir la 
nuit, et n’ont donc « pas le cœur aux 
célébrations ». 

Que l’on apprécie ou non cette 
musique, là n’est pas la question. Je 
salue le courage de l’artiste, qu’on 

a souvent comparé à Jacques Brel 
– d’ailleurs lui aussi belge – d’oser 
des paroles vraies, de dépeindre 
les travers de notre société, et ce à 
contre-courant des couplets faciles 
si souvent dans nos oreilles – celles 
de la génération X et suivantes en 
tout cas –. C’est sans doute le son 
innovant de sa musique qui marque 
son succès à large échelle. Certaines 
personnes se déhanchant en boîte 
de nuit sur son rythme enjoué 
n’en écouteront peut-être jamais 
les paroles. Qu’importe, certains 
le feront et réfléchiront peut-être à 
la manière dont ils abordent le per-
sonnel et quelle reconnaissance ils 
leur offrent. Stromae joue sa part 
dans l’avènement d’un monde meil-
leur. Cela force mon admiration, et 
m’élance en action de grâce face au 
Seigneur qui donne soif de justice et 
les charismes pour y travailler. Oui, 
heureux les assoiffés de justice, car 
ils seront rassasiés (Mt 5, 6) !

Quant à moi, je me réjouis que « nos 
célébrations » permettent toujours 
un temps pour prier pour le monde 
– grâce aux prières universelles 
notamment – et formule un sou-
hait de prendre plus souvent dans 
ma prière personnelle ces situations 
difficiles toutes proches de mon 
quotidien.

Avec l’artiste, je lève mon verre 
(tisane d’allaitement dans mon 
cas !) à vous toutes et tous ainsi 
qu’à ceux qui en sont privés. Par la 
prière, en passant par la musique et 
la danse aussi, à votre santé !

Prochaine parution : 
avril 2023
Vos informations et nouvelles 
sont à commu niquer à :  
myr.bettens@gmail.com  
ou à :  
ECR, Vie de l’Eglise à Genève, 
rue des Granges 13,  
1204 Genève.
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PROPOS RECUEILLIS PAR MYRIAM BETTENS 
PHOTO : RAPHAËL ZBINDEN / CATH.CH

Deux ouvrages écrits par des personnalités bien 
connues du paysage ecclésial genevois viennent tout 
juste de sortir de presse. Entretien avec l’un des  
deux auteurs. L’abbé Pascal Desthieux nous livre  
un avant-goût de son dernier opus, Ma confirmation 
approche. Tout savoir sur la célébration. Interview.

Parlez-nous un peu de votre 
livre…
J’avais le désir d’écrire un livre 
pour les jeunes confirmands et 
leur raconter comment va se pas-
ser la messe de confirmation, car 
évidemment, on vit mieux ce que 
l’on comprend. J’ai donc profité 
de mon temps sabbatique pour 
le rédiger. Le livre débute par un 
retour sur les textes bibliques, un 
rapide historique, puis la présen-
tation de chaque moment de cette 
messe.

Pourquoi devrions-nous lire ce 
livre ?
Et bien déjà, êtes-vous confirmée ? 
(Rires) Si ce n’est pas le cas et que 

vous avez le désir ou l’ouverture 
de vivre votre confirmation, ce 
livre est pour vous ! Il intéressera 
aussi ceux qui ont reçu ce sacre-
ment il y a longtemps, car c’est un 
cadeau que nous n’avons jamais 
fini d’ouvrir. 

Justement, comment présente-
riez-vous ce « rite de passage » 
qu’est la confirmation dans la 
vie d’un catholique ?
C’est un rite de passage impor-
tant qui fait partie des sacrements 
de l’initiation chrétienne. Nous 
sommes pleinement initiés à la foi 
chrétienne, lorsque nous avons 
reçu les trois sacrements que 
sont le baptême, la confirmation 

Pascal Desthieux avait le désir d’écrire un livre pour les jeunes confirmands.
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Témoignage spirituel
Dans Entretien sur la foi avec l’abbé Marc-Louis Passera, de  
Valentin Roten, le lecteur trouvera, entre autres, des questions 
sur la croyance, le doute, le libre arbitre, les Ecritures saintes, 
l’Eglise, la littérature, le mariage, la vie, la mort, le rôle et l’en-
gagement des chrétiens dans la société. Ce livre propose ainsi 
des ressources stimulantes pour approfondir sa foi ou en (re)
découvrir quelques aspects fondamentaux sous un angle ori-
ginal.

Valentin Roten a retranscrit, sans le savoir, ce qui serait le  
dernier entretien qu’il aurait avec l’abbé Passera, décédé subi-
tement en mars 2020. Comme « un dernier message qu’il  
a chargé l’auteur de diffuser ».

et l’eucharistie. Cette dernière 
étant le sommet. L’eucharistie de 
la messe de confirmation est aussi 
un moment privilégié : la première 
en tant que confirmé(e).

Quels souvenirs gardez-vous de 
votre propre confirmation ?
Bonne question ! J’avais seize ans, 
donc j’en garde quelques souve-
nirs. C’était Fernand Emonet qui 
était vicaire épiscopal à l’époque. 
Je garde un beau souvenir de la 
célébration, mais également de la 
préparation. Nous avions eu trois 
week-ends de retraite, notamment 
à Tamié et chez les Dominicaines 
de Chalais. En même temps je me 
souviens aussi m’être dit : « bon, il 
n’y a rien de spécial ». A entendre 
dans le sens d’aucune manifesta-
tion extraordinaire au moment 
du sacrement. D’ailleurs, je le dis 
aussi dans le livre : ce n’est pas 
parce que l’on ne sent rien qu’il ne 
se passe rien.

Que diriez-vous à quelqu’un qui 
désire renoncer, même momen-

tanément, à faire sa confirma-
tion ou qui le fait par obligation 
(familiale par exemple) ?
Nous insistons beaucoup sur la 
liberté de l’engagement. Autant 
être vrai. Je trouve qu’il est sensé 
pour un jeune qui ne se senti-
rait pas prêt, ou pour qui ce n’est 
pas le moment, d’en faire état.  
On peut faire la confirmation à 
tout âge. Autant faire sa confir-
mation lorsqu’on se sent vraiment 
prêt.
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… pour découvrir la Bible en jouant 
La Maison bleu ciel propose aux en-
fants de de 4 à 10 ans de venir décou-
vrir la Bible en l’expérimentant par le 
jeu, un samedi matin par mois. Dans 
un espace dédié, la méthode Godly 
Play® invite les enfants à jouer avec 
les récits bibliques et à explorer leur 
intériorité par l’expérience sensorielle 
et communautaire. Cette proposition 
va dans le sens d’un accompagne-
ment spirituel des enfants. En cas de 
besoin, une rencontre individuelle  
ou familiale peut aussi être prévue.  
Prochaines rencontres les 4 mars,  
1er avril, 6 mai et 3 juin 2023. Informa-
tions complémentaires et inscrip-
tions sur maisonbleuciel.ch

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : DR

… pour faire quelques pas avec les arbres
« Des Arbres qui marchent » est une 
série vidéo en huit épisodes qui pro-
pose un parcours pour changer de 
regard, mobiliser des ressources in-
térieures et avancer dans un monde 
qui bascule. Entre mars 2019 et août 
2020, le réalisateur est allé à la ren-
contre d’une trentaine de personnes 
pour échanger avec elles sur des 
questions de sens, avec l’envie et le 
besoin de changer de regard, de 
mode de pensée. Plutôt que de 
chercher à répondre à la question 
« Que faire ? », il a voulu remonter 
aux racines de la situation écolo-
gique et questionner le sens, dans 
les dimensions psychologiques, phi-
losophiques et spirituelles. A voir 
sur desarbresquimarchent.com
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Le chanoine et archiviste Pierre Bour-
ban (1854-1920) avait lu maints textes 
anciens qui racontaient les origines du 
monastère agaunois. Ces documents 
évoquaient des constructions incon-
nues dont les fondations devaient bien 
subsister. En 1896, aidé par des étu-
diants, il commença à creuser dans ce 
qui était encore la cour de récréation 
du Collège. Le site du Martolet révéla 
peu à peu ses trésors archéologiques. 
Les fondations des anciennes basiliques 
apparurent, permettant la compréhen-
sion des vieux écrits. Bourban eut la 
surprise de découvrir, réutilisées dans 
les constructions, des stèles portant des 
inscriptions latines. Leur étude révéla la 
présence d’une vie religieuse à l’époque 
celtique, bien avant Jésus-Christ. On 
trouve à Agaune des traces du culte de la 
tribu des Nantuates qui furent colonisés 
par les Romains et leurs divinités Jupiter, 
Mercure et autres Nymphes. Celles-ci 
disparurent avec la christianisation et la 
construction des quelque dix basiliques 
qui se succédèrent dès le IVe siècle.
Aujourd’hui, grâce au progrès des 
sciences archéologiques, historiques, 
linguistiques et muséographiques, visi-
teurs et pèlerins peuvent lire et com-
prendre plus de 2’000 ans d’histoire 
religieuse vécus sur le site de Saint-Mau-
rice d’Agaune.

PAR LE CHANOINE OLIVIER RODUIT 
PHOTO : CATH.CH / RAPHAËL ZBINDEN
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L’archéologie biblique consiste en l’étude du passé de la 
Terre Sainte (actuels Palestine, Israël, Liban, Syrie, Jorda-
nie) et plus généralement de tous les territoires concernés 
par la Bible. Aujourd’hui, cette discipline se veut objec-
tive et les recherches sont effectuées sans préjugé.

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTOS : J.-C. GADMER, DR, FLICKR

L’archéologie biblique pratiquée 
dès la seconde moitié du XIXe 
siècle partait des textes bibliques 
pour orienter les recherches. Mais 
en agissant ainsi les archéologues 
préorientaient leurs recherches 
introduisant un biais, c’est-à-dire 
un potentiel manque d’objecti-
vité, dans leur démarche. 

De nos jours, les fouilles et 
recherches sont effectuées sans 
préjugé, sans lecture préalable 
des textes, afin de préserver le 
plus possible l’objectivité de la 
démarche scientifique. Ce n’est 
qu’une fois le travail des archéolo-

gues réalisé que l’on pourra com-
parer les conclusions scientifiques 
avec les textes religieux.

Dans le cas de la Chrétienté, où 
l’on parle alors d’archéologie 
chrétienne, le but est de vérifier 
les vérités essentielles de l’Ancien 
et du Nouveau Testament par 
la découverte de vestiges maté-
riels des populations anciennes 
en cherchant, en fouillant les 
sols et en faisant les investiga-
tions et conclusions scientifiques 
qui s’imposent, sans interférer 
avec les textes bibliques ou des 
Evangiles. 

Le but de l’archéologie chrétienne est de vérifier les vérités de l’Ancien et du Nouveau Testament  
par la découverte de vestiges matériels.
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Si l’archéologie, et en particulier 
l’archéologie chrétienne, se veut 
scientifique, elle s’appuie sur 
une démarche précise basée sur 
les quatre règles fondamentales 
suivantes (communes à toutes 
les disciplines scientifiques) : la 
neutralité, la prise en compte des 
échecs, le doute et l’expérience 
pratique confirmant la théorie.
Mais cette démarche qui modèle 
nos esprits cartésiens n’est pas 
nouvelle. C’est celle de saint Tho-
mas !

Visites papales
Rappelons-nous : lorsque Jésus 
ressuscite, Thomas l ’Apôtre 
refuse de croire avant d’avoir vu 
les preuves de la Crucifixion : « Si 
je ne vois pas dans ses mains la 
marque des clous et si je ne mets 
pas mon doigt dans la marque 
des clous et si je ne mets pas ma 
main dans son côté, je ne croirai 
pas. » Jésus répond : « Avance ici 
ton doigt et regarde mes mains ; 
avance aussi ta main et mets-la 
dans mon côté ; et ne sois pas 
incrédule, mais sois croyant », 
puis « parce que tu m’as vu, tu as 
cru. Heureux ceux qui n’ont pas 
vu et qui ont cru ! » (Jean, 24-29).

Parmi les archéologues les plus 
connus ayant participé signifi-
cativement à cette archéologie 
chrétienne, citons le père Michele 
Piccirillo (1944-2008), franciscain 
membre des frères Mineurs de la 
Custodie de Terre Sainte. Il est lié 
aux découvertes archéologiques 
du Mont Nébo, la montagne jor-
danienne d’où Moïse contempla 
la Terre Promise. Le 9 mars 2000, 
preuve de la reconnaissance du 
travail des archéologues et en 
particulier du père Michele Pic-
cirillo, le pape Jean-Paul II visite 
le mont Nébo, au cours de son 
pèlerinage en Terre Sainte, suivi 
le 9 mai 2009 par le pape Benoît 
XVI au cours de son voyage apos-
tolique dans la même région. Ces 
deux visites papales avalisent le 

Jean-Paul II a visité le mont Nébo  
en mars 2000, en compagnie de 
Michele Piccirillo. 

La ville de Jérusalem est riche de monuments liés à la Bible. Ici, le mur des Lamentations.

L’archéologie 
chrétienne s’appuie 
sur quatre règles 
fondamentales : 
la neutralité, la prise 
en compte des échecs, 
le doute et l’expérience 
pratique confirmant
la théorie.
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travail des scientifiques et leur 
donnent leur valeur sacrée.

Citons deux exemples significa-
tifs du travail des archéologues et 
de l’application d’une démarche 
scientifique à l’archéologie chré-
tienne.

La maison dite de Jésus 
à Nazareth
La demeure se situe sur le flanc 
d’une colline rocailleuse de 
Nazareth (Israël). Elle est érigée 
de murs de pierres et de mortier 
et, d’après les travaux de datation, 
remonterait au premier siècle de 
notre ère. Cette maison n’est 
pas une découverte récente. Elle 
est connue depuis 1880 par les 
sœurs du couvent de Nazareth, 
mais le lieu fait l’objet de nou-
velles fouilles depuis 2006. Est-ce 
la maison où a grandi Jésus ? Les 
données archéologiques actuelles 
ne permettent pas de l’affirmer, 
mais on peut au moins dire que, si 
Jésus a bien vécu à Nazareth, il a 
habité dans une maison similaire.
De nombreux objets ont été trou-
vés sur le site : des morceaux de 

pots brisés, un volant de fuseau 
(pour filer la laine et autres fibres 
de tissu) et des récipients de 
calcaire. Ces différents indices 
laissent penser qu’une famille 
juive y vivait.

Une église a été érigée sur ce lieu, 
deux siècles après Jésus Christ. 
Elle porte le nom d’« église de la 
Nutrition ». L’étude des textes 
historiques montre que l’édifice 
fut abandonné vers le VIIIe siècle 
et tombait en ruine. Les Croisés, 
arrivés en Terre Sainte au XIIe 
siècle, ont alors entrepris de le res-
taurer. Ce qui laisse à penser que 
Byzantins et Croisés accordaient 
une importance très grande à ce 
site.

Mais venant s’ajouter aux conclu-
sions, un document de 670 cor-
robore le fait qu’il s’agit de la 
maison de Jésus. Son auteur, 
l’abbé Adomnan, du monastère 
écossais de l’île d’Iona (nord-
ouest de l’Ecosse), se fonde sur 
le pèlerinage de l’évêque gaulois 
Arculfe (pèlerinage de neuf mois 
realisé plusieurs années aupara-

L’église Saint-Joseph de Nazareth est construite sur les vestiges de l’église de la Nutrition érigée sur ceux d’une maison  
où aurait pu habiter Jésus. 

Père Michele Piccirillo.
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vant) qui mentionne une église 
« là où il y avait la maison dans 
laquelle le Seigneur a été nourri 
dans son enfance ». 

Mais la recherche historique 
et scientifique ne peut prouver 
l’existence d’un évêque gaulois 
du nom d’Arculfe…

Le tombeau de Jésus – le Saint
Sépulcre
Fin octobre 2016, pour la pre-
mière fois depuis au moins deux 
siècles, le tombeau du Christ, 
situé au cœur de l’église du 
Saint-Sépulcre à Jérusalem, a été 
ouvert. 

Un phénomène inexpliqué s’est 
alors produit : lorsque la plaque 
de marbre posée au-dessus du 
tombeau présumé de Jésus a 
été déplacée, tous les appareils 
servant à mesurer la résonance 
électromagnétique du sol sont 
tombés en panne (principe de la 
résonance électromagnétique : en 
plaçant un objet dans un champ 
magnétique et en l’excitant avec 
une onde de fréquence adéquate, 
on peut connaître, grâce au signal 
qu’émet cet objet en retour, 
des détails sur sa composition 
chimique).

Une fois les appareils scientifiques 
remis en marche, les investiga-
tions effectuées sur le site confir-
ment que les restes des pierres 
calcaires vénérées par des mil-
lions de fidèles comme l’un des 
lieux les plus saints du christia-
nisme est bien le même site que 
celui découvert par les délégations 
de l’empereur romain Constan-
tin, il y a près de 1700 ans.

Le mortier prélevé entre les 
amas de calcaire à la surface du 
tombeau et la dalle en marbre 
qui le recouvre a été daté aux 
environs de 345 après Jésus-
Christ. Selon les récits histo-
riques, le tombeau a été mis au 
jour par les Romains et recouvert 
en 326 de notre ère.

Selon des récits de pèlerins, le 
revêtement de marbre aurait été 
installé en 1555 au plus tard, et 
plus probablement au milieu du 
XIVe siècle.

Quand le tombeau a été ouvert, 
dans la nuit du 26 octobre 2016, 
les scientifiques ont été surpris 
par ce qu’ils ont découvert sous le 
revêtement en marbre : un autre 
revêtement en marbre, beaucoup 
plus ancien et gravé d’une croix, 
visiblement endommagé et repo-
sant directement sur le tombeau 
originel en calcaire.

Les nouveaux résultats révèlent 
que la dalle de marbre inférieure 
a probablement été cimentée 
au milieu du IVe siècle sous les 
ordres de l’empereur Constantin, 
provoquant la surprise des histo-
riens spécialisés dans l’histoire de 
ce monument sacré.

Principe fondamental
Les découvertes archéologiques 
constituent la meilleure source 
d’informations physiques sur la 
vie et l’époque des anciennes civi-
lisations. L’archéologie biblique 
moderne cherche sans préjugé, 
sans idée préconçue, en respec-
tant ce principe scientifique fon-
damental : « L’absence de preuve 
n’est pas la preuve de l’absence. »

Le tombeau du Christ est situé 
au cœur de l’église du Saint-Sépulcre. 

Les découvertes 
archéologiques 
constituent la 
meilleure source 
d’informations 
physiques sur la vie 
et l’époque des 
anciennes 
civilisations.
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Ce n’est pas l’exactitude archéo-
logique qui fait la vérité des évé-
nements rapportés par les deux 
Testaments. Même si les fouilles 
n’ont pas trouvé de vestiges des 
colonnes constituant un « por-
tique » dans la piscine probatique, 
ce qui compte, c’est la réalité de 
la guérison de l’infirme par Jésus, 
qui soigne l’homme tout entier 
(Jean 5, 1-18).

Le nom du point d’eau varie 
entre Bethesda, ou Bethsaïde en 
hébreu, c’est-à-dire « maison de 
la miséricorde » (beth-hesed) et 
Bethzata en araméen. Si l’archéo-
logie est précieuse, c’est pour 
signifier que la Révélation ne se 
situe pas en des lieux illusoires 
ou dans un temps mythologique, 
mais qu’elle est ancrée dans l’his-
toire et dans le temps, au nom 
même de l’Incarnation de notre 
Dieu dans la réalité des hommes.

Le cinquième portique, dont 
parle l’évangile de Jean, coupait 
le quadrilatère en deux espaces 
où se rassemblaient les eaux, 
utilisées ensuite au temple. Mais 
à côté de ces deux réservoirs se 
situaient encore d’autres bassins 
plus petits, rattachés notamment 
à un sanctuaire païen de guéri-
son.

Jésus relève le paralysé, réduit 
depuis si longtemps (38 ans) à 
son état parce qu’il n’arrivait pas à 
être plongé dans la piscine au 
moment où l’ange du Seigneur 
descendait pour y faire bouillon-
ner l’eau. Le Christ se présente 
ainsi comme le véritable guéris-
seur, celui qui donne et restitue la 
vie du corps et de l’âme. Lorsqu’il 
rencontre à nouveau l’infirme 
guéri dans le temple, le Fils de 
l’homme invite le bénéficiaire de 
l’acte salvifique à se convertir. Car 
rien ne sert de recevoir une grâce 
de libération corporelle si elle ne 
s’accompagne pas d’un change-
ment de vie spirituelle. Le miracle 
accompli est donc le signe d’une 
résurrection globale de l’âme et 
de l’esprit.

Plus les découvertes historiques 
permettent de situer concrète-
ment les œuvres de Jésus-Christ, 
plus celles-ci apparaissent comme 
crédibles à nos intelligences 
contemporaines, plus notre 
connaissance s’étoffe. Reste que 
la vérité du texte scripturaire 
échappe aux recherches scienti-
fiques et se place sur le registre 
théologique du salut que le Sei-
gneur offre à l’humanité.Le nom du point d’eau varie entre Bethesda ou Bethsaïde en hébreu. 
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LE PAPE A DIT…
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En février 2022, le pape François 
écrit une lettre pour le bicente-
naire de la naissance du grand 
archéologue de l’histoire des pre-
miers temps chrétiens, de Rossi, 
rappelant que la connaissance de 
l’histoire de l’Eglise est le meil-
leur antidote contre les extré-
mismes de tous acabits, et qu’il 
est du devoir de Rome de pré-
server son histoire dans la pierre, 
innombrable et riche.

Catacombes et nécropoles
C’est Pie IX déjà qui avait senti 
l’importance de sauvegarder les 
catacombes romaines… C’est 
lui qui institua une commission 
d’archéologie sacrée pour prendre 
soin des lieux anciens liés aux 
chrétiens de Rome.

Parmi ces lieux, immanquable-
ment, les catacombes et nécro-
poles, dont… la tombe de Pierre. 

Tombe de Pierre : acte 1
Des restes d’ossements humains 
et animaux, une inscription – 
un graffiti, plutôt – sont d’abord 
retrouvés en 1942. Pie XII les 
fait placer dans sa chambre, 
en demandant le secret absolu… 
et de plus amples analyses ! 
Puis, c’est la découverte de la 
nécropole sous la basilique, par 
Kaas, utilisée les tout premiers 
siècles pour y enterrer aussi 
des chrétiens… Un journaliste 
« cafte », et Pie XII doit annoncer 
publiquement qu’« on a retrouvé 
la tombe de saint Pierre » alors 
même que la science n’a pas ter-
miné ses investigations.

Tombe de Pierre : acte 2
En 1953, dans la même nécro-
pole, un autre ensemble d’os est 
mis à jour, qui se révèlent être 
ceux d’un homme de 60-70 ans : 
serait-ce Pierre ? L’archéologue en 
chef pousse l’enquête plus loin et 
acquiert la conviction que les os 
sont bien d’un sexagénaire vieil-
lissant…

Tombe de Pierre : acte 3
C’est Paul VI qui, en 1968, pourra 
annoncer que ce sont les reliques 
de saint Pierre « de manière 
convaincante ».

Et depuis, l’ostension de ces osse-
ments à la messe de clôture de 
l’année de la foi (2013) et le cadeau 
de fragments au patriarche 
Bartholomée de Constantinople, 
en signe d’espérance d’une union 
des deux Eglises (2019) font écho 
au chant grégorien « Pierre, tu es 
pierre… » !

La « confession de Saint-Pierre »  
est une chapelle de la basilique  
Saint-Pierre qui est, selon la tradition, 
édifiée sur le tombeau de l’apôtre 
Pierre.

En 1968, Paul VI annonce 
que les reliques sont bien 
celles de saint Pierre,  
« de manière convaincante ».
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le L’Essentiel propose aux Evêques des diocèses de Sion et 
de Lausanne-Genève-Fribourg, à l’Abbé territorial de 
Saint-Maurice et à leurs représentants de s’exprimer sur 
le sujet de leur choix.

PAR MGR CHARLES MOREROD, ÉVÊQUE DU DIOCÈSE DE LGF
PHOTOS  : CATH.CH, DR

Ce numéro de L’Essentiel traite 
d’archéologie et on m’invite à y 
écrire… 

L’archéologie, comme toute 
connaissance du passé, est très 
utile à la compréhension du pré-
sent. Elle répond en partie à la 
question de notre origine. Elle 
montre le caractère transitoire 
des réalités humaines : de grandes 
civilisations n’ont laissé que peu 
de traces et ce fait nous laisse son-
geurs sur notre futur et ses incerti-
tudes. Certains pensent d’ailleurs 
que l’Eglise est en train de s’orien-
ter vers un futur archéologique, ou 
au moins de devenir un musée de 
croyances passées.

Certes la foi de l’Eglise n’est pas 
nouvelle et on en trouve des traces 
archéologiques. Je trouve person-
nellement un vrai bonheur dans 
ce contact vivant avec le passé : 
notre foi est celle de personnes qui 
ont vécu longtemps avant nous et 
elle est aussi celle de personnes 
qui vivent maintenant dans des 
régions très différentes. L’écrivain 
catholique anglais Chesterton, 
s’émerveillant de ce lien avec un 
passé qui nous forme, disait qu’« il 
est évident que la tradition est 
seulement la démocratie étendue 
à travers le temps » (Orthodoxie, 
chapitre 4) : nous intégrons la voix 
de nos ancêtres dans la foi. Ceci 
dit notre regard est aussi tourné 

vers l’avenir, car le même Dieu 
qui a agi dans le passé agit dans le 
présent et dans l’avenir, qui pour 
Lui sont un. En ce sens, notre foi 
est une archéologie fondamentale : 
elle répond le plus profondément à 
la question de notre origine. Nous 
existons parce que Dieu a créé le 
monde, parce que Dieu veut que 
nous soyons avec Lui, parce qu’Il 
nous aime. Si la foi est une archéo-
logie fondamentale, c’est parce 
qu’elle répond (à son niveau) à une 
préoccupation des historiens : quel 
est le lien entre ces faits ou objets 
passés et ce qui suit ? Quel est le 
lien entre un passé lointain, un 
passé proche, le présent et le futur ? 
Nous approchons de Pâques. Ce 
lien est que « Jésus Christ est le 
même hier et aujourd’hui, Il le sera 
à jamais ». (Hébreux 13, 8)

L’archéologie […] 
montre le caractère 
transitoire des 
réalités humaines. De 
grandes civilisations 
n’ont laissé que peu 
de traces et ce fait 
nous laisse songeurs 
sur notre futur et ses 
incertitudes.

L’écrivain anglais Chesterton 
s’émerveille du lien avec le passé.
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Pourquoi le prêtre porte-t-il 
des ornements roses 
le 4e dimanche de Carême ?

Durant les temps du Carême (et de l’Avent), 
les habits liturgiques sont de couleur vio-
lette, symbole de la pénitence et de l’at-
tente. Pour souligner le fait qu’on est proche 
de Pâques, le blanc de la Résurrection vient 
déjà atténuer l’austérité du violet, ce qui 
donne du rose, symbole de la joie à venir.

PAR PASCAL ORTELLI

Question jeune Humour
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Madame Durand est une agréable veuve de 
38 ans que ses amies poussent à se remarier.
– Mais pourquoi diable, voulez-vous toutes 
 que je me remarie ? J’ai un chien,  

un perroquet et un chat qui me suffisent 
amplement.

– Peut-être, mais cela ne remplace pas 
 un homme !
– C’est bien ce qui vous trompe. Le chien 

gueule tout le temps, le perroquet jure 
 du matin au soir et le chat passe presque 

toutes ses nuits dehors !
PAR CALIXTE DUBOSSON

Ces huit pièces du puzzle représentent les cinq dimanches du Carême. Tu peux choisir une pièce 
ou rassembler deux pièces. Place les bons numéros pour chaque dimanche ci-dessous.

1er dimanche : les tentations de Jésus dans le désert  ■■ 
2e dimanche :  sur la montagne, Jésus apparaît dans une grande lumière  ■■  / ■■ 
3e dimanche : dans la ville de Samarie, Jésus demande à boire  ■■  / ■■ 
4e dimanche :  Jésus guérit un aveugle avec de la salive et de la poussière  ■■  / ■■ 
5e dimanche : Jésus rend la vie à son ami Lazare  ■■

Dessin de Savine Pied pour le service de la cath. du diocèse de Paris
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SMALL TALK… AVEC DOMINIQUE PITTET
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Constituée en association, l’Eglise catholique ro-
maine-Genève (ECR-Genève) doit s’assurer de trouver 
les ressources financières nécessaires qui lui permettent 
de remplir sa mission pastorale et sa bonne gestion ad-
ministrative. Son secrétaire général, Dominique Pittet, a 
accepté de nous octroyer un entretien « sonnant et trébu-
chant » afin de comprendre comment une Eglise sans 
soutien de l’Etat subvient à ses besoins.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Lorsque vous êtes entré en fonc-
tion auprès de l’ECR-Genève 
en 2008, celle-ci enregistrait 
un résultat très déficitaire. 
De quelle manière avez-vous 
redressé la barre ?
Plusieurs pistes ont été suivies. 
La première visait à profession-
naliser la recherche de fonds et 
de faire beaucoup plus régu-
lièrement des appels aux dons. 
L’autre partie concernait la mise 
en valeur du patrimoine mobilier 
– par des placements ciblés – et 
immobilier de l’Eglise par des 
investissements dans ce domaine.

Pas d’impôt ecclésiastique ni de 
subventions étatiques. De quoi 
l’ECR-Genève vit-elle ?
Elle vit maintenant de ces trois 
poches, la plus importante étant 
celle des dons, qui permettent 
bon an mal an le maintien de 
l’équilibre financier.

Les catholiques genevois ont-ils 
conscience de cela ?
Je crois qu’ils en sont conscients, 
d’autant plus que nous leur écri-
vons régulièrement (rires). Encore 
aujourd’hui, soixante pour cent 
du financement de l’ECR pro-
vient des dons, bien que nous 
rencontrions une diminution de 

ceux-ci de l’ordre d’un million 
par an, par rapport à il y a cinq 
ans. Les catholiques sont habitués 
et ont pris conscience que pour 
que leur Eglise vive, elle a aussi 
besoin d’argent.

Vous venez d’évoquer une dimi-
nution de dons d’un million 
chaque année. A quoi l’attri-
buez-vous ?
Les causes sont multiples. Une 
partie de nos donateurs est âgée, 
voire même décédée et la nouvelle 
génération fonctionne différem-
ment de ses ainés. La contribu-
tion ecclésiastique volontaire, 
ressentie comme une obligation 
par nos parents et grands-pa-
rents, ne l’est par exemple plus 
aujourd’hui.

Justement, la place de l’Eglise 
dans la société a considérable-
ment changé. Cela se ressent 
donc aussi financièrement par-
lant ?
Nous avons dû changer l’angle 
de nos recherches de fonds en 
mettant beaucoup plus en valeur 
l’ensemble de nos activités et les 
personnes qui s’y emploient. La 
nouvelle génération de catho-
liques se sent « appelée » par le 
financement de projets concrets, 

Dominique Pittet occupe 
son poste depuis 2008. 
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Bio express
Dominique Pittet est le Secrétaire 
général de l’Eglise catholique ro-
maine-Genève depuis 2008. De for-
mation commerciale, il exerçait au-
paravant dans le secteur juridique 
des assurances. l’ECR-GE étant 
constituée en association, Domi-
nique Pittet dépend donc du comi-
té de celle-ci tout en maintenant un 
lien direct avec la Représentante de 
l’Evêque pour Genève. Par ailleurs, 
ce « bras administratif » de l’Eglise 
assume le versement de 115 salaires 
et repose, encore aujourd’hui, en 
grande partie sur la générosité des 
catholiques genevois et de la ges-
tion de son patrimoine.

alors que l’ancienne donnait prin-
cipalement pour le salaire des 
prêtres.

Dans quelle direction allez-vous 
pour solidifier les finances de 
l’ECR-Genève ?
Le projet de Maison d’Eglise fait 
partie de cet avenir. Les gens y 
sont très sensibles. Ils y ont vu 
une vraie ouverture de l’Eglise 
sur l’extérieur avec des possibi-
lités d’accueil et de rencontres. 
Ce projet est donc très important 
pour améliorer la visibilité de 
l’Eglise tout comme l’aspect dons. 
D’un point de vue immobilier, 
nous avons plusieurs chantiers 
en cours : les revenus immobi-
liers étant les plus pérennes. Nous 

prospectons actuellement dans le 
domaine des legs et souhaitons 
devenir un peu plus avant-gar-
distes en la matière. Cela, afin de 
proposer aux personnes qui nous 
lèguent leur argent d’investir 
dans un projet qui leur parle.

La laïcité implique un retrait 
de l’Etat dans le financement de 
l’ECR. A-t-elle également des 
avantages ?
Le grand avantage par rapport 
aux autres cantons, c’est que nous 
sommes libres et cette liberté n’a 
pas de prix ! Il y a une séparation 
financière avec l’Etat, mais le lien 
social avec lui est par contre bien 
présent. Et ça, c’est aussi inesti-
mable.

Suite à un incendie, l’église du Sacré-Cœur au centre de Genève sera transformée en Maison d’Eglise et devrait accueillir 
à terme le nouveau siège de l’ECR.
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La tradition des statues monumentales du Christ est bien connue, en 
particulier grâce à son plus illustre représentant, le Christ Rédempteur 
de Rio. Lens y participe, en accueillant une statue haute de 30 mètres, 
érigée en 1935 pour les 1900 ans de la mort de Jésus. 

Ici, le Christ est représenté portant la croix dans sa main gauche et le 
bras droit levé. Il ne fait pas l’économie de la Passion, mais la mort est 
vaincue et là réside notre espérance.

Les chemins qui permettent de rejoindre la base de l’œuvre sont très 
symboliques. Il est possible de choisir entre un sentier escarpé bordé 
des stations du chemin de croix et un itinéraire plus doux qui passe 
par un oratoire consacré à Notre-Dame de Lourdes. Les métaphores 
sont belles, une voie plus difficile, qui nous fait monter avec le Christ 
qui a souffert ; une voie plus douce, avec la Vierge Marie qui nous guide 
et nous accompagne. 

Si la Solennité du Christ-
Roi de l ’Univers nous 
rappelle que sa royauté 
n’est pas de ce monde 
(Jean 18), elle souligne 
aussi que ses souffrances 
sont bien réelles. Jésus 
n’en a pas fait l’économie, 
mais, « ayant aimé les 
siens qui étaient dans le 
monde, les aima jusqu’au 
bout » (Jean 13, 1). Selon 
les années liturgiques, les 
textes que nous lisons ce 
dimanche-là sont ceux de 
la Passion. Jésus crucifié ne 
descend pas à l’invitation 
des moqueurs, mais écoute 
et accueille celui qui a 
été condamné avec Lui 
(Lc 23, 35-43).

Monter voir la statue du 
Christ-Roi de Lens, c’est à 
la fois reconnaître la Gloire 
de Dieu et dire : « Jésus, 
souviens-Toi de moi quand 
Tu viendras dans ton 
Royaume. » (Luc 23, 42)

La Solennité du Christ Roi de l’Univers nous rappelle  
que sa royauté n’est pas de ce monde.
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espace de liberté pour évoquer un sujet qui les intéresse.
Rencontre avec la Genevoise Rita Haodiche. 

PAR RITA HAODICHE | PHOTO : DR

Je m’appelle Rita Haodiche, ai 
28 ans et suis Genevoise d’ori-
gine irakienne. Lorsque j’ai reçu 
l’opportunité d’écrire quelques 
mots, je me suis empressée de 
réfléchir sur divers sujets qui me 
passionnent dans l’Eglise et au 
sujet de ma foi. Je vous partage un 
petit bout de mon expérience.

Après avoir fini ma formation 
d’architecte, j’ai ressenti le besoin 
de poursuivre la construction de 
ma vie spirituelle. En écoutant 
les homélies, en lisant le passage 
1 Cor 12, 12 par exemple, je me 
suis posé plusieurs questions. Que 
veut dire pour moi faire partie de 
l’Eglise ? Que signifie le mot mis-
sion, souvent présent dans la Bible ? 
Quelles sont mes missions ? Com-
ment me rapprocher de Dieu pour 
pouvoir mieux Le servir ? Com-
ment être disciple à mon tour dans 
ce monde où la question de l’exis-
tence de Dieu n’est plus posée ? S’il 
n’y a pas de réponse universelle, 
je suis sûre que chacun, spéciale-
ment les jeunes, peut faire fructi-
fier ses dons en servant la messe, 
l’Eglise, le peuple de Dieu… En 
tant que jeunes, nous avons sou-
vent la pression du futur, comme 
si nous portions le poids du monde 
et de son avenir sur nos épaules. 
Alors oui, nous sommes l’Eglise 
du futur, mais nous sommes 
surtout l’Eglise du présent !

Lorsque j’ai participé au Youth 
Symposium, à Cracovie en octobre 

dernier, le groupe de partage du 
thème de la catéchèse se posait 
cette question : le catéchisme 
devrait-il être séparé des sacre-
ments (dans le sens d’une conti-
nuité des études bibliques durant 
toute la vie d’un chrétien) ? En 
effet, après avoir reçu les sacre-
ments du baptême, de l’eucha-
ristie et de la confirmation, il n’y 
a plus de partage biblique officiel 
proposé par l’Eglise. Comment 
continuer à nous nourrir de la 
Parole de Dieu ? A mon sens, il est 
important de s’enrichir de l’Evan-
gile tout au long de notre vie, 
individuellement ou en groupe.

Personnellement, j’essaie de parti-
ciper à la messe tous les dimanches 
et je participe à plusieurs groupes 
de prière. Il est primordial de 
continuer à se former (comme une 
formation professionnelle) afin de 
mieux partager la Bonne Nouvelle. 
De par notre vie, nous sommes 
les témoins de Dieu et il ne faut 
pas avoir peur d’en parler. Ayons 
confiance en sa volonté et dans 
les personnes qu’Il met sur notre 
chemin. Faisons aussi confiance 
à l’Esprit Saint qui nous donne le 
courage et l’intelligence de savoir 
comment témoigner. 

Et puis il y la prière ! Je ne pense 
pas être entièrement consciente de 
sa force, mais une chose est sûre : 
même si nous ne voyons pas les 
fruits ou que nous ne recevons 
pas de réponse, il est important 
de ne pas cesser de prier, de louer 
et de rendre grâce au Seigneur.Rita Haodiche.
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Ordonné prêtre en 1712, l’Abbé 
Pluche se tourne vers l’enseigne-
ment puis se consacre à la rédac-
tion de son ouvrage le Spectacle de 
la nature, rédigé en sept volumes, 
entre 1732 et 1750, qui constitue 
une initiation aux connaissances 
en sciences naturelles de l’époque 
sous forme d’un dialogue entre 
un enfant, ses parents et son 
précepteur. Ce livre est l’un des 
fondements du naturalisme scien-
tifique, c’est-à-dire les « sciences 
naturelles », à savoir l’inventaire 
et l’étude des êtres vivants, des 
minéraux et des végétaux.

C’est le premier best-seller de la 
littérature francophone : le pre-
mier tirage est épuisé peu après 
sa mise en vente et une réédition 

est tout de suite lancée. 

Au total, on a dénom-
bré pas moins de cin-
quante-sept éditions 
ainsi que plus de vingt-
cinq traductions.

Mais, dans la seconde 
moit ié du XVIIIe 
siècle, les philosophes 
des Lumières se sont 
montrés fort critiques 
à l ’égard de l ’Abbé 
Pluche et ont presque 
réussi à faire oublier ce 
best-seller que fut Le 
Spectacle de la nature 
et son inf luence sur 
l’engouement du public 
pour les sciences de la 
nature. Pourquoi ?

Science et simplicité
Le Spectacle de la nature s’inscrit 
dans cette vogue d’ouvrages du 
début du XVIIIe siècle « où l’au-
teur démontrait l’existence de 
Dieu et la sagesse de sa création, 
en s’appuyant sur les dernières 
découvertes de la Science, et par-
ticulièrement sur les dernières 
découvertes microscopiques et 
l’attraction universelle » (J. Roger, 
Les Sciences de la vie dans la pen-
sée française du 18e siècle, Paris, 
Armand Colin, 1963). Ce que ne 
pouvaient admettre ni Voltaire ni 
Diderot. 

Mais, l’œuvre de l’Abbé Pluche, 
par son succès même, constitue 
un danger plus grand pour les 
Encyclopédistes : celui d’une écri-
ture de la nature qui allie science 
et simplicité, contemplation de la 
nature et plaisir.

Ouvrir les yeux du lecteur
Chez l’Abbé Pluche, il s’agit d’ou-
vrir les yeux pour permettre de 
voir ce Spectacle de la nature : 
voir et comprendre sont donc 
synonymes chez ce tenant de la 
Science moderne. L’Abbé Pluche 
réhabilite la notion de curiosité, 
vision novatrice à l’époque car 
écrite par un religieux. La pré-
face s’ouvre en effet sur l’idée que 
« le désir de savoir nous est aussi 
naturel que la raison ». Il s’agit 
pour l’Abbé Pluche d’ouvrir les 
yeux des lecteurs sur les richesses 
de la nature, afin qu’ils perçoivent 
« ce que l’éloignement, la petitesse 
et l’inattention leur dérobaient ».

Les philosophes des Lumières se sont montrés  
très critiques à l’égard de l’Abbé Pluche. 

Antoine Pluche ou l’Abbé Pluche (1688-1761)

PAR PIERRE GUILLEMIN | PHOTO : DR
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derrière elle. » Katharine Mary Drexel a fait sienne 
cette maxime enseignée par sa belle-mère. Née dans une 
famille américaine de philanthropes, la jeune femme 
apprend au contact de cette femme en lutte contre un 
cancer en phase terminale, que l’argent des Drexel ne 
pouvait acheter ni protection contre la douleur, ni contre 
la mort. Sa vie prend alors un profond tournant.

La vie de Katharine Mary Drexel 
ne commence pas de la manière 
la plus simple qui soit. Elle voit le 
jour à Philadelphie en novembre 
1858. Cinq semaines plus tard, 
sa mère décède. Son père épouse 
Emma Bouvier. Cette dernière 
élève « Kate » et ses deux sœurs 
comme ses propres filles sur un 
modèle de « féminité chrétienne » 
et de philanthropie. Elle montre 
la voie en ouvrant sa maison trois 
fois par semaine pour venir en 
aide aux pauvres de Philadelphie. 
Emma décède en 1883 d’un can-
cer, suivie de son mari en 1885. 
Les sœurs Drexel décident d’uti-
liser les 14 millions de dollars, 
fortune colossale pour l’époque, 
pour poursuivre les activités phi-
lanthropiques de leurs parents.

Particulièrement sensible au trai-
tement réservé aux Amérindiens, 
Katharine Mary Drexel cherche 
à améliorer les possibilités d’édu-
cation dans les réserves de l’Ouest 
américain. En 1886, elle se rend en 
Europe pour se former aux der-
nières techniques d’enseignement. 
Elle y rencontre le pape Léon XIII 
et lui demande d’envoyer des 
religieuses sur le terrain. Le Pape 
lui propose alors de devenir elle-

même missionnaire. En 1887, elle 
écrit au père James O’Connor, le 
prêtre de sa famille, pour lui faire 
part de sa résolution de se consa-
crer au Christ. L’évêque local sug-
gère la création d’un nouvel ordre 
au service des Amérindiens et des 
Afro-Américains. Le 12 février 
1891, elle prononce ses vœux en 
tant que fondatrice des Sœurs du 
Saint-Sacrement pour les Amé-
rindiens et les Afro-Américains. 
A sa mort, en 1955, l’ordre dirige 
61 écoles, trois maisons de services 
sociaux et l’Université Xavier de 
Louisiane, seule université ouverte 
alors aux Afro-Américains. L’an-
née 1964 marque l’ouverture de sa 
cause en béatification. Canonisée 
le 1er octobre 2000, elle est fêtée 
tous les 3 mars.

PAR MYRIAM BETTENS
PHOTO : DR

Katharine Mary Drexel.Particulièrement 
sensible au traitement 
réservé aux Amérin-
diens, Katharine 
Mary Drexel cherche 
à améliorer les possibi-
lités d’éducation dans 
les réserves de l’Ouest 
américain.
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PAR CALIXTE DUBOSSON ET LA LIBRAIRIE SAINT-AUGUSTIN

 A commander sur :
● librairievs@staugustin.ch
● librairiefr@staugustin.ch
● librairie.saint-augustin.ch

Jésus de Nazareth
Benoît XVI

Benoît XVI examine la vie de Jésus rapportée dans les Evangiles pour y 
discerner le Jésus historique. De façon très concrète, il éclaire les questions 
fondamentales que l’on se pose tous, comme les raisons pour lesquelles ce 
monde apparaît si imparfait, plein d’injustices ou pourquoi Dieu ne mani-
feste pas de manière plus évidente son existence. Ce livre se découvre par 
courts chapitres accessibles qui nourrissent autant la réflexion que la méditation. En cela, il 
peut tout à fait répondre aux attentes d’un lecteur moderne qui n’est pas féru de théologie, 
mais veut en savoir davantage.
Editions Flammarion, Fr. 15.50

Carlo Acutis
De Prévaux – Russo

Carlo est né en Italie. Il aime le 
foot, les animaux, ses amis et 
c’est un mordu d’informatique. 
Il est fasciné par les églises, par la 
Vierge Marie et son plus grand désir est de recevoir 
l’Eucharistie ! Il monte des sites internet pour les 
paroisses. A 15 ans, il est frappé par une leucémie 
foudroyante. Il ne se plaint de rien. « Le bonheur, 
c’est d’avoir le regard tourné vers Dieu. La tristesse, 
c’est d’avoir le regard tourné vers soi-même. » Il 
meurt le 12 octobre 2006. Cette BD permettra à 
beaucoup de jeunes de trouver en lui une lumière 
dans le monde actuel.
Editions Plein vent, Fr. 24.70

Qumrân
Le Monde de la Bible, no 242

75 ans après leur découverte du printemps 1947, les manuscrits de la mer Morte continuent 
de mobiliser de nombreuses équipes de chercheurs dans le monde. Une recherche fructueuse 
puisque l’étude des textes, l’archéologie et l’interprétation du site de Qumrân, avec l’appui 
des nouvelles technologies, livrent ainsi de nouveaux enseignements. Le Monde de la Bible a 
demandé à des chercheurs d’universités européennes et américaines de nous révéler ce que 
l’on avait appris de nouveau sur les fameuses grottes, sur le texte du maître de Justice, sur ce que disent les 
textes araméens ou ce que l’intelligence artificielle a pu nous apprendre du monde des scribes de Qumrân.
Editions Bayard, Fr. 23.20

Un Carême pour mieux aimer
Don Montfort de Lassus Saint-Geniès

Ce carnet à usage très pratique 
s’adresse à tous ceux, femmes ou 
hommes, qui souhaitent utiliser le 
temps de Carême pour progresser 
dans l’amour de Dieu et des autres. 
Il ne propose pas de méthode, 
n’invite pas à la « performance », 
mais s’attache plus humblement à 
mettre le lecteur en condition pour poser des gestes 
de charité ou améliorer son comportement quoti-
dien. Pendant 40 jours, il propose des extraits de 
la parole de Dieu, des méditations, des prières, des 
suggestions concrètes d’attention aux autres et offre 
des balises pour faire le point régulièrement sur son 
engagement. Un compagnon fidèle et sérieux pour 
cheminer vers plus de liberté intérieure.
Editions Mame, Fr. 19.20
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INFORMATIONS(Suite de la partie paroissiale)

 Epiphanie 
Place du Lignon 32
1219 Le Lignon
Tél. 022 796 47 44
epiphanie@cath-ge.ch
IBAN : CH90 0900 0000 1201 8404 8
Secrétariat: Véronique Baertschi
me de 9h à 11h, ve de 15h à 17h30 

 Sainte-Marie du Peuple 
Av. Henri-Golay 5, 1203 Genève
Tél. 022 796 64 64
ste-marie@bluewin.ch
IBAN : CH39 0900 0000 1200 5091 2
Secrétariat : 
Catherine Lachavanne
ma et ve de 8h30 à 11h30

 Saints-Philippe et Jacques 
Ch. de Poussy 33, 1214 Vernier
Tél. 022 341 34 93
paroissedevernier@bluewin.ch
IBAN : CH91 0900 0000 1201 3921 6
Secrétariat : Chantal Jaquier
lu, je de 8h à 12h ; ma 8h à 11h30 
ve de 13h30 à 16h30

 Saint-Pie X 
Ch. du Coin-de-Terre 2
1219 Châtelaine
Tél. 022 796 99 54
paroissepiex@bluewin.ch
IBAN : CH06 0900 0000 1201 6557 8
Secrétariat : Silvana Moschella
lu et ma de 8h à 11h30
je et ve de 13h30 à 18h

 Chapelle de Cointrin 
Ch. du Ruisseau 36
1216 Cointrin
Tél. 022 723 22 25
IBAN : CH77 0900 0000 1201 5430 9

Unité pastorale

Horaire des messes  
Dimanche 11h
Mardi 18h30

Horaire des messes  
Dimanche 9h30
Mercredi 8h30

Horaire des messes 
Samedi 18h
Vendredi 18h

Horaire des messes  
Dimanche 10h30 à Saint-Pie X
Mercredi (église) 8h30 
Jeudi (église) 8h30

 

Horaire des messes  
Dimanche 9h
Mardi 9h

IBAN : CH06 0900 0000 1201 6557 8
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Numéros de téléphone du prêtre : Père Gabriel et Père Sixtus : 022 796 99 54 ou 022 796 99 72

Rencontres en mars
Tables de la P(p)arole : 
mercredi 15 à 20h à Sainte-Marie du Peuple

Vacances scolaires : 
du samedi 18 au dimanche 26 février

Fête et souvenirs paroissiaux de Saint-Pie X le 25 mars, 
fête de l’Annonciation   PHOTOS : JADE

Extrait de l’article qui figure dans 
ce magazine :
« Les différentes animations pré-
vues pour cette occasion débu-
teront dès 11h et se termineront 
vers 19h. Vous pouvez d’ores et 
déjà réserver cette date car vous 
êtes cordialement invités à nous 
rejoindre pour cette célébration.
Pâques sera encore célébrée dans 
l’église actuelle, puis la désacrali-
sation se fera la semaine suivante. »


